
aité,pendant ses rode* labeurs,alors qu'il traquait 
• a i t et jour , avec dos ruses de Peau-Rouge, cet 
«aimai féroce qu'on nomme la pièce de cent sous. 
Elle Tarait soutenu dans son vol ; elle ne l'avait 
•tas quitté au moment du succès.. . C'était son féti
che , sa madone, à lui l ' impénitent bohème, que 
cette pipe de terre noircie 1 

Quoiqu'elle fut culottée comme une vraie pipe 
4e bandit , elle avait été toujours pour lui docile 
e t soumise. Plusieurs fois par jour , il la laissait 
aveo le caporal enflammé et elle lui revenait plus 
savoureuse et avec une senteur plus pénétrante. 
Ensemble, ils avaient vagabondé par les sentiers 
couverts. N'avait-elle pas vu se dérouler la moitié 
de sa vie, — la meilleure! n'était-elle pas la |coufi-
d sn t e de tous ses desseins, sa complice enfin! j j 

Et maintenant vaincu par la destinée, usé par 
l a vie, il fallait se séparer d'elle à tout j ama i s . 11 
l e fallait ! 

— La dernièjre pipe d'un condamné, soupira-
t - i l . 

Et il embrassa tendrement son fourneau d'ébène, 
od de savants culottages étagaient leurs stratiti-
cations. 

L'instajp.t était solennel. Il la bourra avec la sol
licitude d'une mère et l 'alluma gravement. 

La fumée odorante ondoyait en bleuâtres spira
les et montai t vers le ciel, enveloppant dans ses 
capricieuses arabesques tous les ressouvenirs des 
jeujjoa années. 

C'était l 'âme de la pipe qui s'envolait. Et peu à 
pou, à cheval sur les spirales de fumée, s'enfuyait 
tout le passé : jours de joie , nuits d'amer déses
poir, avec tout le cortège deleui s émotions terri
bles ou douces... OH. étaient-ils maintenant les 
amis joyeux, les gais compagnons de table ou de 
j e u t Finies les tristes nuits, qui doublaient sa 
vie t 

Aprésent, plus de Champagne, plus de pipe, plus 
r i e n . ' . . . 

Demain, tout serait terminé ; quelques heures à 
peine le séparaient de l 'inconnu, de l 'insondable. 

Déjà il apercevait là-bas, dans la salle froide et 
sévère, le représentant de la Loi, ayant en main 
le Code qui enchaîne, qui menace, qui condamne. 
E t au milieu du brouhaha do l'auditoire, l 'interro
gatoire se poursuivant implacable. 

Lui, affolé, perdant la tête, répond à toutes les 
Questions : oui , sans savoir, réponse qui la con
damne pour l 'éternité.. . Puis voici le prêtre avec 
ses exhortations et ses psalmodies; l 'autel prépa
re pour le sacrifice et.. . soudain la pipe, échap
pan t de ses lèvres, tomba sur le sol et se brisa en 
laissant entendre comme un gémissement. 

Tout était bien fini cette fois... 
Le lendemain, nous accompagnions à l'église 

notre pauvre ami. H était marié . . . 
Si j eune encore I HKNKI DE MF.I.VAT.. 

NOUVELLES MILITAIRES 
Muta t ions d a n s l ' i n fan te r ie . — M. liarberet, 

colonel commandant le "i3e régiment d'infanterie.pas-
se au commandement du 1er régiment étranger, en 
remplacement de M. *Wattrinr<ue, retraite (mutation 
d'office). 

-M. Piellard, capitaine au 30e bataillon de chas
seurs à pied, passe au 8e régiment d'infanterie, en 
remplacement de M. Torchet, retraité (convenances 
personnelles). 

L a s homme» des catégories désignées ci-dessous 
sont prévenus qu'ils devront déposer leur livret in
dividuel, soit à la Mairie, soit a la gendarmerie de 
leur domicile ou de leur résidence, à partir du di
manche 1er juin jusqu'au dimanche 13 juin 
iSSO : 

V Tous les hommes de la classe de mobilisation 
«le 1880,excepte les hommes classés dans les Services 
auxiliaires et les réservistes de l'année de 
mer ; 

2" Tous les hommes de la classe de mobilisation 
de 1879 (y compris ceux qui ont servi dans l'armée de 
mer comme appelés de la classe de 1870 ou comme 
s'étant engi ces volontairement pendant Tannée 188" n, 
excepté les nommes classés dans 1er, Services auxi
liaires ; 

8" Les hommes qui ont servi dans l'armée de mer 
et appartenant à la classe de mobilisation de 1878 
(appelés pour l'armée de mer de la classe de 1878 ou 
engagés volontaires pour cette même armée pendant 
l'année 1879). Les autres hommes de la classe de mo
bilisation de 1878 n'ont pas à déposer leur livret. 

4- Les hommes dits rt la disposition de l'autorité 
militaire des classes de 188é> et de 1881 (dispensés 
comme aînés d'orphelins, fils aines ou uniques de 
•veuves, frères de militaires au service, etc., etc., sou
tiens de famille); 

5- Tous le», hommes de la classe de mobilisation de 
1866; 

6- Tons les hommes de la classe de mobilisation de 
1865; 

F.* conséqntnce, les livrets des hommes désignés 
ci-dessus seront pris à la Mairie par la gendarmerie 
et adressés par elle au bureau de recrutent nt avec 
«eux qu'elle aura reças directement en dépôt : ces 
livrets seront renvoyés complétés à la gendarmerie, 
qui les remettra aux intéressés. 

Les hommes dts catégories ci-dessus indiquées qui 
ne s» conformeraient pas aux prescriptions d u a r e -
sent avis seraient passibles de punitions discipli
naires. 

Nota. — Les hommes doivent toujours réclamer nn 
récépissé lorsqu'ils remettent leur livret à la Mairie 
• u à la gendarmerie 

Le récépissé est placé à latin du livret; l'employé 
de la Mairie eu le gendarme d^'ichc cette pièce, la 
aigne et te remet au dépositaire da livret, en 1" pré-
Tenant qn'il devra, sous peine de punition, repré
senter ce récépissé lorsque le livret lui sera rendu. 

Quand un livret ne sera pas pourvu du récè\iiss . 
l e maire ou le gendarme se*servi: a d'un des imprimés 
on blanc qui lui ont été envoyés à cet effet par lo 
commandant du recrutement et 1" remplira à l'aide 
des indications contenues dons !" livret. 

Avis IMPORTANT. — Il est expressément recomman
dé MXhommes qui ontacemioli vingt années deser-
Ttice de conserver avec soin leur livret individuel 
pendant cinq nouvelles années, la durée du service 
militaire étant désormais fixée à vingt-cinq années 
T*»r la loi du 15 juillet 18S9 sur le recrutement de 
l'armée. 

Les hommes des classes de 1865. 1866. 1867 et 180 ^, 
«lui ne seraient plus en po3S«ssiondj laur livret in
dividuel, sont invités à en faire la déclaration à la 
gendarmerie de leur domicile ou de leur résidence 
Un fascicule de mobilisation sera délivré aux hom
mes de la classe de 1SGÔ. yuant aux hommes des 
classe» de 1866, 1867 et 1868. ils recevront gratuitc-
m;n t un duplicata de leur livret individuel, 

Tous les hommes sans exception restent assujettis 
aux déclarations de changement de domicile « t de 
réaidence jusqu'au jour de leur libération délinitive. 

CHRONIQUE^ LOCALE 
R O U B A I X 

M . l e P r é s i d e n t de la Chambre de commerce 
vient d'adresser la lettre suivante aux industriels 
de Koubaix : 

« Monsieur. 
. • Conformément à la proposition ci-jointe,laCham

bre de Commerce a l'honneur de vous inviter à vou
loir vous rendre à la Bourse, à cette lin de vous con
certer avec Messieurs les industriels de votre groupe 
pour vous constituer en syndicat et désigner des 
délégués appelés à former le conseil de la Société in
dustrielle. 

» Veuillez agréer, Monsieur, l'assurance de ma 
considération distinguée. 

» Le Président de In ( hambre. de Commerce, 
» llKSEï Mvnius. » 

« Proposition de la Chambre de commerce de 
Roubaix. - La Chambro de commerce do Roubaix 
croit devoir prendre l'initiative d'une mesure qu'elle 
considère non seulement comme utile, mais comme 
nécessaire et même indispensable aux intérêts do 
tous, en proposant aux industries de sa circonscrip
tion de se grouper en syndicats, lesquels, réunis, 
constitueraient une .Société industrielle. 

» Ces syndicats pourraient être formés : 
» 1" Des tisseurs à la mécanique y compris les fa

çonniers. 
» 2" Des iilatcurs et retordeurs do laine pei-

( gnée. 
» 3" Des iilatcurs et retordeurs de laine cardée. 
»4" Des lilateurs et reterdenra de coton, île lin 

et do soie. 
» .V Des peigneurs de laine. 
» 6* Dos teinturiers et apprétcurs de tissus. 
>> 7" Des IfintnrfrtiT et chineurs de • • t i e rce pre

mières lilées et autres. 
» 8' Des liseurs et fabricants de harnats. 
»'.)• Des mécaniciens fondeurs et chaudronniers. 
» Les efforts de ces Syndicats se porteraient vers 

l'étude des moyens les plus propres à améliorer, 
grandir et fortiiier leur industrie; — à développer 
l'exportation soit par des rapports à nouer avec les 
consulats, soit par l'envoi d'agents à l'étranger : — 
à réparer les dommages causes aux ouvriers par les 
accidents au moyen d'assuraneos mutuelles ou au
tres; — à aider efficacement les Sociétés de secjnrs 
aux malades : — à faire profiter les ouvriers d"s 
avantages que l'F.tat met a leur disposition dans les 
caisses de retraite, en leur en expliquant les rouages. 
Les Syndicats s'attacheraient surtout à rechercher 
une solution pratique à la question si délicate d e l à 
limitation des heures de travail. 

» Les Syndicats, tout en conservant leur initiative 
et leur aciion propre, se rattacheraient à la Société 
industrielle par leurs délégués. Chaque Syndicat 
nommerait autant de délégués qu'il compterait de 
fois ciuq membres et fraction de cinq membres : ces 
délégués constitueraient ensemble le conseil de la 
Société. La mission du Conseil serait d'étudier les 
questions d'intérêt général, d'examiner et de discuter 
les propositions, les vœux et lesdesiderata soumis à 
ses délibérations par les différents Syndicats, et de 
les transmettre ensuite à la Chambré de Commerce 
qui les ferait parvenir aux Pouvoirs publics et en 
poursuivrait la réalisation par tous les moyens dont 
elle dispose. 

» Pour atteindre ce but, la Chambre de Commerce 
se propose de convoquer successivement, dans le 
local de la Bourse, les différents groupes industriels 
repris ci-dessus et de réunir ensuite les dèlignés dé
signés par les syndicats pour former le conseil de la 
Société. 

» La Chambre mettra son local particulier à la dis
position des syndicats qui, une fois constitués, vou
draient y faire leurs réunions périodiques, à la 
seule charge de se concerter, pour les jours et heu
res, avec le secrétaire de la Chambre. 

» Roubaix. 17 mai 1890. 
» Le président de la Chambre de commerce. » 

» HKNRY MATITON. » 

R é u n i o n d e c o m m i s s i o n s { m u n i c i p a l e s . — 
Les I re , 3e, 4e et oa commissions se réuniront le 
lundi, 19 mai , à cinq heures et demie du soir» 
Voici l'ordre du jour .• 

1. Club nautique et cercle nautique 1'« Aviron • ; 
demande de subvention pour l'organisation d'-s réga
tes on 18'.W.— L'. Fédération des sociétés de tir à 
longue portée de la rèpùon du Nord; demande d'un 
prix. —.'!. Eglise St-.lean-Baptiste : donation fi la 
v i l l e .—t . llespices; location à long terme-, avis du 
Conseil municipal. —•>. Demande d'une demi-bourse 
et d'un demi-trousseau en faveur du jeune Klèber 
Briffant. — G. Demanda d'un trousseau et d'une 
demi-bourse en faveur du jeune Vcrinoiro Oscar. 

L a rue M o n g e . — Mût» en été» été viabilité^ 
— Par arrêté préfectoral en date du 3«.t avril, la 
rue Mongc est classée daus lo réseau des voies 
publiques. 

Le plan des alignements sera déposé pendant 
un mois au secrétariat de la mairie, afin tiue les 
propriétaires intéressés puissent en prendra COn* 
naissance. 

N o m i n a t i o n d ' u n e i n s t i t u t r i c e . — Par arrêté 
préfectoral du 13 mai 1890, Mlle Léonie Velu,ins
titutrice adjointe à Croix,IUÎ K!é!'or,a été nommée 
institutrice titulaire chargée de clarse? en qualité 
d'adjointe, à Roubaix, rue de Soubise, en rem
placement de Mlle Emma Cadet, dit Degravier, 
démissionnaire. 

L e s s o c i é t é s q u i n a i s s e n t . — Par arrêté du 
10 emai 1890 M. le préfet du Nord a autorisé la 
création à Roubaix, éîrand-i'iace, a ' i, d'une so
ciété particulière dite • Excursionniste Club » 

U n e d e s c e n t e d u p a r q u e t . — Samedi matin, 
à onze heures, M. Legrand, juge d'instruction, est 
arrivé à Rnnbaix. 

Le magistrat , accompagné d'un agent de la sa-
reté, s'est rendu directement de la gare h 
l 'estaminet tenu par I I . Chai le Lanueau, rue 
Pierre de Roubaix, où il a opéré des perquisitions. 

C est à lasuite de l'instrujUou de l'affaire Le
roux, l 'anarchiste arrêté à la sortie du local l 'Are-
nir, rue Wal lon, pour avoir prononcé un discours 
violent à 1 estaminet du Chinois, que le parquet a 
décidé de se rendre à Roubaix. 

On se rappelle que Leroux avait refusé, lors de 
son arrestation, de désigner la maison oh il avait 
passe la nuit à Roubaix. Dans le cours d'un inter
rogatoire r.ubi à la prison de Lille il a avoué qu'il 
était descendu à l 'estaminet Charlet. 

L'anarchiste Pernet, qui a été impliqué dans 
l'agression commise dans les bureaux do la Dépê
che, prenait aussi pension daus cet estaminet, et 
c'est pour ce double motif que des perquisitions 
on été faites chez M. Charlet. 

Nous croyons savoir qu'aucun papier compro
mettant n'a été trouvé. Quelques exemplaires de 
l'affiche placardé» sur les murs de Roubaix pen
dant les dernières grèves et intitulées : « Le Père 
Peinard au Populo », ont seuls été découverts. 

M. Legrand est retourné à Lille p a r l e train de 
deux heures. 

trouvèrent les trois mf çons sour, un tas de décom
bres. 

On alla chercher M. Druelle qui ne constata 
aucune blessure grave et dé-ùara que les ouvriers 
pourraient, après q ie lques heures de repes, cou-
tinuer leurs travaux. 

U n e c o n d a m n a t i o n . !— Le tribunal correc
tionnel de Lille vient de condamner à qui te 
j eu r s d'emprisonnement le nommé Louis Romin, 
pour entraves à la liberté du travail. 

U n s o l d a t b l e s sô .— Un accident s'est p r o f i t , 
samedi matin, dans lo bâtiment de l'abattoir où 
sont cantonnés les dragons. 

L'heure du pansage venait de sonner et les sol
dats se disposaient à sortir leurs chevaux dans la 
cour, quand un cavalier, âgé de M ans , M. Lucien 
l 'enon, en passant trop près de son cheval, reçut 
de ce dernier une ruade dans les jambes . 

Le soldat s'affaissa ; ses camarades sa portèrent 
à son secours et le médecin-major, qui arriva 
bientôt, constata que I I . Penon avait uue fracture 
de la jambe droite. Le blessé a été transporté à 
l 'ilotel-Dieu. _ _ _ _ _ 

A g e n t do pol ice e t f r audeurs . — Sons cette 
rubrique nous avons annoncé qu'un agent de police, 
qui poursuivait un gamin, avait été oblige de la. lier 
prise, devant l'intervention de deux fraudeurs, amis 
du jeune vagabond, qui, armés de gourdins, lui 
avaient barre le passage. 

Oe n'est pas devant l'"ttitude menaçante des deux 
fraudeurs que l'agent de police avait cédé, mais bien 
parce que ces derniers, en compagnie du précoce vau
rien, avaient pris la fuite, et qu'il lui avait été impos
sible de les rattraper. 

U n p l a f o n d q u i s ' é c r o u l e . — Lu accid 
qui aurait pu avoir de graves conséquences, ent 
lieu, vendredi, vers six heures du soir, a eu 
d'Alger. rue 

Trois ouvriers maçons au service de M.Duforest, 
entrepreneur, rue St-Amand, les nommés Jules 
Follet, âgé de 45 ans , Adolphe Delmarle, 54 ans, 
et Emile Piat , 00 ans , étaient occupés à la cons
truction d'un bâtiment,quand tout à coup la voûte 
à laquelle ils travaillaient s'effondra ent ra iaaat 
sous elle les trois ouvriers. 

Dos voisins attirés par le bruit, accoururent et 

Un loca ta i re g ê n a n t . — Dans la partie de la rue 
Saint-Jean, comprise entre la rue du Coq-Français 
et la nie du Moulin, se trouve une maison habitée 
par ele nombreux locataires et au nombre desquels 
s'en trouve un qui bat sa femme comme plâtre et a 
le don d'empêcher ses voisins de dormir. 

Dana la nuit de vendredi à samedi, il rentrait chez 
lui, légèrement ivre, et il ne trouva rien de mieux 
que do briser meubles, vaisselle, carreaux, etc. 

Les voisins indignés portèrent plainte et un agent 
conduisit l'individu au poste do poliee du :.'o erron-
dissemcnt. 

U n e a r res t a t ion , qua i do Gand. — Depuis déjà 
plusieurs mois, la police était à la recherche d'un 
individu expulsé de France, à la suite de nombreu
ses condamnations pour fraude et vol. 

On avait appris que cet homme, qui est Agé de 
45 ans, et se nomme Henri Beckart, recommençait 
son ancien commerce et, sous un faux nom, réussis
sait à introduire en France des marchandises pro
hibées. 

Samedi, vers une heure do !'après»midi, un Basai 
de police de servie.e au pont Morel, aperçut Beckart 
qui, à son approche s'enfuit à toutes jambes. Il fut 
heureusement rejoint et conduit, sous bonne escorte, 
au poste central de police. 

E n c o r e u n e expulsée qui avait cru pouvoir re
venir à Roubaix : Virginie Deruyck, âgée de 41 ans 
a été mise en état d'arrestation, samedi soir, a son 
domicile, rue du Tilleul et sera conduite dimanche 
matin il Lille. 

Concours do ch iens ra t i e r s .— Le Club éleveur 
organi-e pour le'dimanchc 25 mai a 3 henres préci
ses, chez M. Bocquet, lb'8, rue de Lannoy, place Stc-
Flisabeth un grand concours de chiens ratiers avec 
10Ô fr. de prix répartis comme suit 

Botte de paille . 1er prix, lu fr.; 'le, ô fr. — Boîte 
en carton : 1er prix, 10fr.;2e, 5 fr. — Aqueduc: 1er 
prix. 10 fr.; 'le, 0 f r . - - Pots à flenrs : 1er prix.10 fr.; 

fr. 
S fr 

Fot à l'eu;- sur ;,nc table : 1er prix, 10 fr.;8< 
Boite en carton sur une table : 1er prix, 10 fr 
ô fr. - Red éi la ficelle : 1er prix, 10 fr.; Je, 5 fr. 

Un chien dangereux.—La rue du Curé étaitsniso 
en émoi, vendredi matin, par la présence d'il>! chien, 
aux allures suspectes, qui, depuio io lever au jour 
allai) flairant de porte en porte. 

Après avoir pénétré chez MM. Fiévet pâtissier, et 
Henri Bernard, boucher, l'animal avait essayé- de 
mordre plusieurs chiens. On alla chercher un agent 
qui se mit i sa poursuite et réussit é. l'abattre rue 
Pauvrèe. 

C'est un chien neiger de forte taille; il a été con
duit à l'abattoir pour ètro soumis éi l'autopsie pal un 
vétérinaire 

L e s m e m b r e s et les nouveaux adhérents de, la 
chambre syndicale des ouvriers charpentiers et i-'o-
nuislers de Roubaix sr réuniront lundi. 19 mai,à six 
heures du s"ir. Kstaminet Louis Bodin, rue Jeanne 
d'Arc, prés des Halles. Ordre du jour : Organisation 
générale du syndicat. 

La Chambre syndica le des ouvriers Hseurs *!o 
- I lurcoing se réunira ledimancho Sômai A 

i; heures précises du soir, ehes M. Louis Renard,rue 
Jacqnart, 138, Hochais, Ordre du jour : i ' Nomina
tion de la commission; 2" Lecture des statuts. 

Les contr-maitres et échaatiilonneurs teinturiers 
éteignant) s : réuniront, dimanche i~< mai. a trois 
heures de l'après-midi, dans la salle Philémon, rue 
Pierre-Motte. 

Croix.— Une mort subite est venue attrister, sa
in, ii m eiii l'i tablissement de MM. HoMeii à I roii . 
M, Anioine Killiès, âgé de 74 ans, el habitant Wil-

i veau, comme d'habitude, reprendra son 
i \ henres, vers sept henres ses camarades 

le virent s'affaisser tout d'un coup devant son mo-
tier. 

On s'empressa autour de lui, rt on !•• transportas 
la pharmacie de l'établissemert eu attendant l'arri
vée d'un do-teur. que l'on avait mandé par téléphone. 
Celui-ci ne pu*, que constater la décès; qa'il attribue 
à la rnpl u- d un anévrisme. 

N'itlies était marié et père d'une nombreuse fa-
nilli . 

— Vol et accident. — L e jardinier de M. Druon 
Véreux de Koubaix, If. Louis Ddhaye, entendit.dans 
la nuit, un bruit insolite dans la propridté, située 
à La Chsj U . 

Il se leva, s'arma d'un revolver, et descendit au 
jardin. 

Il déchargea deax fois son arme dans la direction 
de l'endroit d'où était parti le bruit et, n'estendant 
plus rien, il rentra chef In!. 

Dclhayo remit le revolver à la place où il l'avait 
pris, mais, au même moment un troisième coup par
tit, et il •ut l'index delà main gaucho labourré par 
le pro'n elile, 

— Ëehc des grêles. —Lo bureau télégraphique 
établi a l'usine de M. Holden à Croix, est un bureau 
de l'État. Lorsque des grévistes de Roubaix l'ont 
détruit le 2 mai, le garde champêtre de Croix n pris 
les noms de quelques-uns d'entre eux. 

Une enquête vient d'être ouverte pour découvrir 
l^s coup ible-s et, samedi matin, nn certain nombre 
d'oùvifers ont été Interrogés par M. le commissaire 
iu 3earrondissement, mais aucune arrestation n'a 
encore été opérée ; les charges ne sont pas suffisam
ment précises. 

F o r e s t . — Samedi matin, le nommé Boute s été 
arrêté par la brigade de Forest pour transport d'al
lumettes étrangères : il a été conduit à Lille. 

I t o n v e E l e e n c r e é l e c t r i q u e à copier 
sans mouillage, simple, rapida, économique. — 
Huitième de bouteille, 0 fr. iH); quart de bouteille, 
1 fr. 75; demi-litre, 3 fr.; litre, 5 fr. — Librairie 
du/ouî-naJ 'Yc tUuiaim.1 21710—43733 

TEINTURERIE SONNEVILLE 
1 1 , r u « d u - V i e i l - A b r e u v o i r , 1 1 , R o u b a i x 

PILULES GIC&UEL, purgatives. 1(50 

LETTRES SORTÎMES ET D'OBITS 
IMFKIMEKIE AI.I'HKD RKHOUX. — A V I S G R A T U I T 

dans le Journal de Roubaix (grande édition), 
t t dans le Petit Journal de Roubaix. — La 
Maison se charge de la distribution à domicile 
<t des co7iditions très avantageuses. 

,—. +— 
T O U R C O I I V O-

L e s fê tes d e s 2 5 e t 2 6 m a i . — La liste des 
sociétés devant prendre part à ces fêtes,que nous 
avons publiée d'après l'Avenir, n'était pas, parait-
il, la liste officiellement arrêtée. Dn nous la com
munique aujourd'hui et nous la rétablissons dans 
l'ordre assigné à ces sociétés, 

.••i DlMAxeim.— Ordre du défilé.— 1. 
Sapeurs.Tambours et clairons des Sapeurs-Pompiers 
de Tourcoing; 2. Musique municipale de Tourcoing: 
:i. Sapeurs-Pompiers de Tourcoing; 1. Harmonie de 
ka garde civique de Tournai, ' larde civique ; 6. Clai
rons, infanterie, artillerie, rapeurs-porapiers, chas-
asara i cheval; 0. Pompiers de Tournai; /.Chasseurs 
éclaireurs de Tournai; 8. Artilleurs de Tournai; 9. 
L'orphéon la Fraternité, de Tournai ; 10. Musique 
municipale de Croix; 11. Sapeurs-Pompiers de Croix; 

: i orohéonique OnderOns d'An vers; i ", Kan-
I écile de St-Oénois; M s-ipi urs-pompiers 

d'Ath: lô. Fanfare de Morteffne: W.L'orph'on ' >tion 
et Fraternité de Laekec; IV. Muaique mnnl-Mpa'.ede 
la t'na]» lle-d'Armenlières; 18. Sapeurs-Poinj . de 
la Cliapello-d'Armentières; 19. La chora'e do Villers-
Brttonneux ; 20. Musique municipale d'Hun ; i l . 
Sapeurs-Pompiers de r.aillcul;2L l'Vnion Chorale, 
do TemnleuTO 

£:;. Fanfare de Vaulx-les-Tournai; :H. La chorale 
Les petits cumaraux d'Andorlecht-Coypthem. 2ô. 
Fanfare libre de L'foresl; 86. Sapeurs-Pompiers do 
Leforest;27. Musique municipale d'Houpfines; 28. 
Société chorale des fipais nez de Oosseliss: -:'•' l-'au-
faro8t*-Çécilé de QaaTaiavBamecrolx; -;" Grande 
fanfare d Armentières; 3f. Sapeurs-Pompiers d'Ar-
mentières, U2. L'Union cltorrle de Lonrch' s; SU. Mu 
siqueéss Sapeurs-pompiers do Schaorbeck; ",1 Sa
peurs-pompiers de's.di.ierbeck; aô. Faafare de Mou-
treuil aur-llaine; 3>>. Sapeurs-pompiers de Bouvinca; 
;(/. Fanfere do Dor'gnies; PB. S^jieurg-pompiers de 
Chemy;o9- U Union chorale de lempieuw. io Mu
sique municipale d'Hazebrouck; 4L Sapeurs pom
piers de Comines (France). 42. Lachorale Qeen'sche 
Weergaim de Bruxelles; 13. La jeune fanfare do Ri
ches; 41. Les sapeurs-pompiers de Cominea(B»lgique>; 
4"). Le clioral Pepiid de ûand; iC. La fanfare c'( 'i 
guies; -iï. Les sapeurs pompiers de Courtroi: 48. La 
chorale La Concordia de Fretin; i'J. La fanfare de 
Mons-en-Pèvèle; 50, Les sapeurs-pompiers de Cuer-
ne; "»L La f l i ca l i "tc-< 'ilt de BeersYl-Lolh: ô-i.La 
musique municipale de Seclin; 53. Les sapeurs-pom
piers de Seclin. 

51, LAvnir choral d'Ennevelin ; 55. La Fanfare 
Les hn/'ant.i du Nord de Lallaing ; 50. LesSapeurs-
Poms-iere de Fournes-en-'Weppes ; 57, L'Orphéon de 
le. Besiéc; 59. La masiq'.'.e municipale d'Haubourdin; 
',)•.), Los Sapeurs-Pompiers d'Haubourdin;§0.La cho
rale de Sendracht de Ledeber^-lez-Gand; 01. La mu
sique des Canonniers de Lille; 68. L'Orphéon La 
Catrsienne du Catcau; 01. Fanfare de Wichelen: 65. 
Sapeuis-Ponipiersd'Hallniir.GO. La chorale La Fro-
ternité de Tournai; 97. L'Harmonie de Laei*cn: *'ji. 
Les Sapeurs-Pompiers d'IIaspres ; 0'.). Les OrpAéo-
nisles Htclinois de Seclin; "d). La Fanfare de Bau-
vin: 71. Les, Sapeurs-Pomaiers d'Isepïiem; 72. La cho
rale I Mf-o-'î de Bruxelles; ':'•'. T-'Ha^m/m** des 
iniite* •' : l'iir'-jii d'attend; 71. Les Sapeurs-Pompiers 
oe Linselles-. 75. La société chorale Les Gais luron» 
(.'Armentières; "<0. La Fanfare le Réveil musical 
d'HoupliiKs Lvs; i7. Sapeurs-Pompiers di Loos-eu-
Oohellei î8, Fanfare lV'«e*tr d'EUexelle; 7». Musi-
":i îi'.unicivalc de I aveulie;."". Sapcurs-PomeicTS c1'' 
Roubaix; sf. L'Orphéon Vrede en rVewed de Lsn 
deghem; 82. Fanfare royale de l'Amitié, d'Kugies; 
H.j. Sap. urs-i'ompiers do Menin; 81. Harmonie mu
nicipale .i Annœultn 

85. Sapeurs-Pompiers de Mouscron; 86, Fanfare 
,!, i.-,|p, • •;...., • ; . - ipeprs-Poœoter • île Mourfau; ; 
88; L'Harmonie SteCéale do w é ï ;8! . !.• 
Pompiers de Nieppe ; 80. La chorale Snellnerts-
GiUte Cocrtrai ; 01. Fanfare de Tonifiera ; 02. Ba-
peurs-Pomplers de Ratesses ; 08. Harmonie de la 
Citadelleil> m; 01. Sanears-Pompiers do Baeendaél; 
95. LaFanfare des Amis réunis de Flers-an-Escre-
orui.L . ''-i. LeS Sapeurs Pompiers e'c "Ffewa.eries ; 
'.'i. La chorale LaCécilienne d'Houplines ; 96. Ld 
Fanfare municipale de Sainghin-en-jlilantois : Oit. 
Sapenrs-Pompiers de Sainghin ; lut). Fanfare /.'( Con
corde U iànuie.-in ; lo i . Union des Trompettes ue 
( !>..x . 102. Musique municipale de Gondeoourt ; 
103. Fanfare Ste CéeUede Woormezeete ; b'i_. La 
chorale la Lure natlottali Armentières; 103. La 
fanfare de Pnalempln ; ICC. Lamiisique mrnlcirr.la 
d'Orchii ; 107. Les Sapeurs-Pompiers de Wahagni"»; 

108. La Fanfare des A m i s réuni» da Ràches . 100. 
Lachorale la Lyre ouvrière d'Ypres ; 110. Fanfare 
communale de Kain-les Tournai ; 111. Sapeurs-
l'ompi-is'U K iin-1'Z iournai ; 112, La Fanfare de 
Cysoing ; 118. Les Saueurs-Pompii r de Wavrin ; 
111 L'Harmonie municipale d'Aniches. 

115. La Fanfare llelroui d'iiccloo; HC.L'Harmo-
' n Sainghin : 117. La F.' ( re >!• 

en Ostn vent ; lift. La chorale les f'olieslyi 
Lille; 11 M. La Fanfared'Attichea ; 120 Lee 
Pompi as de \Vrervicq-]i-l^ique : 121, La Fanfare los 
Amis réunis de Bisnvilers-aax-Bois ; 122. La Fan
fare do Pailloncourt ; ! irs—Pompiers de 
Wez-Macquart; 121. La Fanfare de Flmes-lc2-Baeb.es; 
V'.'i L i farde civique do Mouscron ; 120. F*nfare 
de i'e- |. 127. La Société chorale les Lierres de Lille: 
188. 1 a ifare du Crochet de Croix ; 12:t. Saneurs-
pompiers de Lauwe ; 180. UOrpAéan ly.-iiji"- de i.i 
Beuverie. 

,IOL;I:S- a: DV LuaiM SGiiAt. — Ordre du défilé. — 
1. Mu-iqae municipale de Tourcoio;;: 2. Le Choral 
Xadaud de ltouboix; 8. La Grande Harmonie de 
Roubaix; I. La cl-ora'e'a Lyre ouvrit re de Lille: :>. 
La Fanfare deWarquebà*; !5. T.a / . o c Rot» nis'en-
ne de Roubaix ; 7. L a musique municipale de Wat-
Irelos; -;. Lâche ali l'Dni'ondo Mcnin; 0. Fanfare 
de Vryheyd de Coturtrai; lu. La choral,' VAbeUie de 
Koubaix; 11. La FanfareMelattre doBoubaix; 12. 
La chorale La Cécilienne de Fives; 13. La Royale 
Philharmonique de Menin: 11. La fanfare de U'a-
zemmes; 15. Lachorale Lilloise de Lille; l6.L*har— 
monie la Concordia de Boubaix; 17. La chorale la 
Concorde de Comines: 18. La fanfare municipale de 
Chantilly; 10. Lachorale les itélomanes Houbai-
tient; 20. L'Harmoaie de Linselles; 21. Lachorale 
les Amis réunis de Luingnes; 22. L'Harmonie royale 
de Mouscron; 23. La chorale 1Mcem'r moulinoit do 
Moulins-Lillo. 

21. La fanfare l'Union du Xord, Moulins-Lille; 
85. La 1 anfare municipale <i< Lannoy;2G, 1,'Alliance 
ri,orale de Boubaix: 27. La Philharmonique d* Oo-
inines; 28. La Renaissance Chorale de Wattrolos; 
80. U Avenir des Trompettes de Lille. 30. Ln fanfare 
Sainte-t écile de Sweveghem; 31. L'orphéon h s i r-
tésiens Réunis de Tournai; 32. La fanfare rMeem'r 
Moulinais de Lille; 33. Lachorata /.'•.,- Bans Soucis 
do Lille; .il. La fanfare Les Amis Réunis da Wa-
zeinmes; 85. U Union Lyrique de Roubaix.:»'-. L'har
monie Sainte-Cécile do Mouscron; -">L L'orphéon La 
Solidarité Ouvrière de Boubaix; b\S. L'harmonie 
l'Union musicale da Lannoy,- ii'J. L'Orphéon de 
Mouscron; 10. U Union des Chasseurs de Roubaix; 
i l . L'Harmonie muoicipalc do Marcq-on-Barcul; 12. 

L'orphéon La Cigale de Roubaix; 48. La Grande 
Fanfare de Rouhaix ; 41. La chorale Les Amis 
RSuiUsda Lille; 4'". L'O'm'-*' des Trompette» de 
Boubaix; 40. La Fanfare des Jeunes Aveu(rle3 de 
Ronchin; 47. La chorale VA**enir de Marquette: io. 
La Fanfare de Mone-en-Barœul; 19. U Union c/io-
ra/e de Lille; 50. La fanfare des Amis Hennis de 
Wervicq; 51. h'Union Chorale de Worvicq; 52. 
L'harmonie l'Union fait la farce de Bas-Warne-
ton; 5:j, La chorale l'Aurore de Boubaix. 

51. La Fanfare communale de Lauwe; .'..",. La oho-
rale l'Union des Travailleurs de Roubaix: 56. La 
Fanfare d'Hellemmes; 57. L'Union Chorale de Wat
trolos. 58. L'Orphéon de Marcq-en-Baroml; ô'.i. La 
Fanfare des Trompettes da Wasquohal; 6). L'hsr-
monie Sainte-Cécile de Tempienve; 61. La chorale 
L-! Concordia de Thnmcsnll; 62. L'harmonie l'^spé-
rei«cede Marquette; 03. L'orphéon l'Etoile do la Ma
deleine; 61. L'Harmonie de la Madeleine; 65. La fan
fare du Petit Ronchin; 00. La chorale la Lyre o«-
vrièrede mercq-ea-Baroral; 07. La fanfare les \mis 
reunis de Bisquons-'l'out; 08. La chorale la Frater
nelle de Roubaix; O'J. La fanfare franco-belge de 
Mouscron; 70. La choral* Ut» En fants de Tournni; 
71 La fanfare du Crèchet de Croix: 72. La chorale h s 
Vrais amis de Vcrvicq-France. 73. La fanfare Si-
Pierre de Ms— en Paroeul; 71. L'Union chorale de 
Lys-lez-Lannoy- 75. Los Trompettes dévouées de 
Marquette; 76. L'Harmonie municipale de Neuvilb : 
7ï. L'orphéon des Intimes d'Aratentlères; 78. L'har
monie VAoeitle de Beckem; ~<0. L'Harmonie d'Her-
seaux: 80. L'Union chorale d'Hellemmes; 81. La 
musique municipale de Bondues: 83 L'Harmonie 
d'Ltaimpuis.; s;i. J'Union orphéoniqtt» de Lille; 84. 
La fanfare Ste Cécile de Mont à-Leux. 

85. L'Harmonie Les Amis-liéunis de Lya-lex-
Laanoy;86. La chorale l'i4c«t«> de Ronbab 
Fan far lu B i ai q, Fiers; 88,L'f/nfo« française des 
Trompettes, Lille; 80. La fanfare La Jeune 1 ance 
do Wasquehal; 90. La chorale Les Amis Réunis de 
WasquenalOl. L'harmonie Les Enfant» de la Lyre 
de Wattrelos; 02. L'Harmonie municipale d'Hellem
mes; 03. Lachorale La Renaissance de Wt-rxvicq. 
(Belgique) : '.H. L'harmonie Les Amis Réuni* de 
Marcq-en-Barœnl; 05. La Jeune Harmonie de Thu-
mesnil; W. La chorale l'Espérance de Boubaix: 91. 
La Fanfare l'Union musical» de Laigaca : 98. 
L'Union chorale de Croix :98. LaPhilhar 
de Mou v e a u ; 100. Lachorale LaCœcilia de li'ou-
baix; loi . La fanfare Les Enfants du Mord do Lille; 
102. L'Harmonie de Lasrwo. 

L ' i n c e n d i e d e la r u e d ' A n v e r s . — Les pertes 
sont d'environ 1.101) fr.. assurées à deux compa
gnies, 1 Eternelle et l'Union et l'Iiœni.e Espa
gnol. 

U n e t r i s t e h i s t o i r e . — 11 y a un an, à peu près 
à pareille époque, Une jeune 'iile du quartier des 
Phalempins, nommée 11 . . , ne rentrait pas un 
dimanche soir chez ses parents. Un se mit A sa 
recherche le lendemain matin,et bientôt on décou
vrait son cadavre dans le canal de Roubaix. Un 
fit alors toutes sortes de suppositions sur les causes 
de cet acte de désespoir. Cependr ît rien de défa
vorable ne fut articulé contre la pauvre fille. 

Hier samedi, un jeuee homme de 17 ans , se 
lamentait et contait ses chagrins à qui voulait 
l 'entendre. 11 avait été renvoyé, vendredi, de la 
fabrique où il travaillait, et s'était mis aussitôt en 
quête d'une autre place; il s'était adressé à vingt 
côtés, n'avait rien trouvé. 11 rentrait chez lui dé
sespéré; mais il était aussitôt jeté à. la porte, et 
on lui refusa même un morceau de pain. On l'em
pêcha également d'emporter aucun vêtement de 
rechange. 

Et le garçon ajoutait : « C'est ainsi qu'on a agi 
avec ma sœur, il v a un an, «telle est allée se j e 
ter à l'eau > ! 

C'était un fi ère de la fille II . . . ! 

Ha l lu in . — L e , ouvriers tisserands de l'établis
sement do M. Siou, qui avaient quitté le travail 
vendredi matin,sont rentrés dans les ateliers samedi 
ii neuf h- ai es, 

Ils avaient d'abord demandé le renvoi do hoirs ca-
maraueS; qai éuient restés au travail, mais, devant 
tes observations qui leur lurent présentées, Ils • In 
sistèrent pas, et acceptèrent les anciens prix, 

B o n d u e s . — Lo Conseil municipal de Bondues 
dans :-a séance da 15 mai 1800: 1° A approuvé le 
proei s-verbal do in dernière séance; 2" A demandé à 
payer en argent les eMttngcnts mis à la chargede 
la commune dans l'entretien en 1880 du chemin de 
grande communication n°0e t du chemin d intérêt 
commun n* 148; 8" A voté las ressources pour entre
tien des chemins vicinaux en 180] : f A émis son 
avis sur la formation du budget additionm i et d : 
budget primitif du bureau de bienfaisance ; 5° A 
approuve les comptes de gestion dn receveur de 
l'exercice 1880; 6* A voté lo budget additionnel com
munal de l'exercice 1800 et le budget primiiii de 
1881; 7° A étuis an aria Caverabii y une démunie do 
dispense à titre do soutien de famille. 

L I L L E 
E n c o r e G a b r i e l l e E o m p a r d . — Fn journal 

de Paris publie trois lettres d'Eyraud, qui seraient 
éeritos de Mexico, en avril dernier. 

Ces lettres contiennent dos détails des plus dé
licats sur 1er, relations d'Eyraud avec liabrielle 
Bore; a !. 

.. Le mémoire d Eyraud, sans style et sans or-
taographi dit ce journal , est parfois incohérent. 
Nous mois sossmes bornés éi y mettre un peu 
d'ordre pour la facilité du lecteur, mais nous eu 
avons conserve le sens avec soin, nous e.ontentant 
de supprimer certains passages véritablement im
publiables. " 

Voie: les seuls passages que nous puissions repro
duire de cette correspondance, dont nous laissons 
d'ailleurs toute la responsabilité à notre confrère 
paris-en; s'est fyraud qui parla de txabrielle .* 

« . . . Je l'interrogeai et elle nie raconta qu'elle 
avait quitté sa famille dopais vingt jouis seulement 
et qu'elle logeait ehei une femme D. . . , ' r o e L . . . , 
qui la forçait à faire la noce. Dans son pars.è Lille, 
elle avait niuié, me dit-elle, un jeune homme, M. 
.Iules F . . . Très malheureuse cli-.: son père, elle 
avait roula se faire oui. ver par lai, mais il avait r, -
pousse ses avances, et alors, pour se venger, elle 
avait quitte sa famille.» 

Fyraud engagea (iabrielle, qu'il croyait alors 
« une très honr.ête fille », à rentrer chez ses pa
rents : 

« Lu lui faisant comprendre qu'en rentra ît chez 
son père, elle pourrait trouver -;n mari, et qu'en 
tout ci s. il me rerait impossible de subvenir éi ses 

. je parvins à la décider à écrire à Lille. Ko -
écrivit plus de vingt lettres, toutes plus belles (aie 
plus suppliantes les unes que les autres, mais Jamais 
elle ne t sent da réponse. M. Hmnpard connaissait 
la vint .•<•. 

• Voyant cela, j'écrivis à mon tour à M. P..... do 
Roubaix, le priant de s'interposer auprès de M.Bom-
pard; mais celui-ci ni voulut rien entendre :« .loue 
veax puisqu'un me parle d'elle. Kiiouéiû pendant 
quatre ans a Vali-inieimes. dans une maison decor-
recUon, eioi'i an ne l'a pas corrigée. C*< suine noceuse 
et aae comédienne. » 

» En desespoir de cause. Gabrielle s'adressa à un 
ami de son père, docteur i Lille, lequel parvint,mais 

au prix de bien des difficultés, * obtenir pour (Ue 800 
francs, qui lui furent envoyés en deux fois. C'est moi 
qui allait toucher les fonds. » 

S o c i é t é i n d u s t r i e l l e . — Dans sa séance pu
blique de janvier 1891, la Société Industrielle du 
Nord de la France décernera des récompenses 
aux auteurs qui auront répondu d'une manière sa
tisfaisante an programme des d verses questions 
énoncées en son programme. 

Ces récompenses consisteront en médailles d or, 
de vermeil, d'argent ou de bronze. 

La société se réserve d'attribuer des sommes 
d'argent aux travaux qui lui auront paru dignes 
do cette faveur, et de récompenser tout progrès 
industriel réalisé dans la région du .Nord et non 
compris dans son programme. 

Les mémoires présentés au concours devront 
être remis au secrétariat général de la Société, 
avaut le 1er octobre 18'JU. Mais les appareils sur 
lesquels des expériences seront nécessaires de
vront lui être parvenus avant le H0 juin 1800. 

Les mémoires couronnés pourront être publiés 
par la Société. — l'our les sujets de prix exi-
g'-.iiil o'.t.'s d'une année d'expérimentation, la dis
tribution des récompenses sera ajournée. 

N o u v e a u x i m p ô t s p o u r l e N o r d d e l a 
F r a n c o — Le Syndicat des débitants do Lille 
s'est ému des aggravations de charges dont nous 
menace le projet de budget de M. le ministre des 
finances et a décidé de protester et de provoquer 
un pétitionnem.eut. Voici le texte de la pétition 
qui est actuellement soumise à la signature des 
intéressés : 

« Messieurs les sénateurs. 
« Messieurs les députés, 

«Considérant que les débitants ont déjà constata 
dos augmentations importantes dans leur feuille ilo 
contributions qui leur a été remise cette année ; 
ou'ils supportent déjà difficilement les lourdes char
ges qui leur sont imposées : que le projet du budget 
soumis actuellement à l'examen des Chambres com
porte : 

» F Une augmentation des droits sur la propriété 
bùtic : 

» 2 - l.'ae augmentation de 150,25 A 23*>, soit près 
de 50 o;0 du droit sur l'aioool ; 

» > Augmentation des licences qui sont presque 
triplées ; 

» Considérait que ces aggravations qui pèsent 
presque uniquement sur les débits de bois?ons de 
la région du Xord vont rendre l'existence impossi
ble pour la presque unanimité de ces débits,ils pro
testent énergiquement contre toute aggravation do 
leurs charges ; 

» Ils émettent le vota que les nouvelles ressources, 
si eiles iont nécessaires soient réalisées par la sup
pression du privilège des bouilleurs de crii, qui Mt 
l'occasion de fraudes considérables . soit par taxes 
douanières, suppression qui aurait l'avantage do pvev-
téger le travail français. 

» La chambre syndicale insiste surtout sur le 
pointjque l'élévation des droits do licence et de la 
taxe sur les alcools provoquerait dans le3 conditions 
de la vente une véritable révolution qui serait des 
plus mal accueillie? par les ouvriers. » 

L e s m é c a n i c i e n s - c h a u f f e u r s à l ' E l y s é e . — 
Le conseil d'administration du Syndicat des mé-
eanic ;ens-chat:llotirs-ronducteurs de machines h 
vapeur, ayant à sa tète -M tïuimbert, président, 
accompagné de MM. Anatole de La Forge,Maxime 
Lecomle, Lebaraz-r... a été reçu vendredi par M. 
le président de la Bépublique. 

Le Syndicat venait remercier M. Camot de la 
médaille d honneur qu'il a offerte pour le concours 
des élèves, l'inviter à sa rëte du 19 juin et lui faire) 
hommage dur, volume de M. Mathieu, résumant 
les cours faits sous les auspices de l 'Association. 

PRIX D'EXCELLENCE 
La France excelle en tout. Les plus nobles travaux 
Sont ceux qu'elle exécute avec an art suprême. 
Four ne citer qu'un seui des bons produits que j ' a i m e 
Trouvez donc un savon meilleur que le Ci 'N' H '. 
45515 tn troubadour bordelais à VictorYaissicr. 

CONCERTS & SPECTACLES 
COS.\rOKAiaA. i t . r u e de la Oare, Rouhaix Da 

l i eu 17 mai, Les Pyrénées et le Midi de la France 
50centimes. Clôtcr- le 10 mai. i l - d l 

COUR RASSISES 00 NORD 
Audience dm samedi 17 sead 

. !•• conacill r l.io r. — M'niatére 
public: M. TwxTrr . t, avocat général 

ire affaire. — \"oi :'» t i o n a m e s n i c s 
itier est condamné sans circonstances atté

nuantes, à hait aus de travaux forcés. — L)»i-enseur: 
M« Bailieux. 
2e affaire. — L a t t e e n t r e f r a u d e u r s e t i l o a a -

u i e r » a M a u i d c 
La chambre des mises en ac tasation a renvoyé de-

li ! ioscamps.itans, 
talieràSa it Aman mis VcrmUlie, 

I i l -ans. marchand éi Bl^mr-fs (IV-lgiquel. et :t Fran-
', roi» Diederiok, 32 ans, soldat de l'armée belge. Los 

.-. n'étant pas .t ultériesare-
menl )ng< s par contumace. 

Desc l'uns comparait d oi.; seul devant le jury. Il a 
déqéi su'ui. en Franc-, trois coadamnatkma dont une 
pour vt 1 et deux pour contrebande. 

Les faits,dapr s l'arrêt do ia chambre d'sceusatioD, 
se seraient pa#aés de la manière suivante : 

Le 6 janvier 1880-rers 6 heures da soir, sur le 
territoire de Maul io. los préposés des douanes Mau-
eii.imp, Lussier.Leterrier et Baehai ont surpris trois 
fraudeurs chargés d» ceintures de contrebande rt 
venant de ia Belgique, les nommés Verfaillie. Uiede-
li.k et Deaeamps. 

Les douaniers ayant voulu les arrêter. Us s" re
bellèrent, contre Manefanmp d'abord, en cherchant à 
le frapper avec leurs bâtons, sans l'atteindre. Ils 
s'attaquèrent ensuite éi Leterrior qu'ils blessèrent 
grièvement. 

Leleriier put cependant saisi- Dioderick, qui fut 
trouvé porteur do 14 kil. 00 de café vert en fèves. 
Pendant ce temps, les deux autres fraudeurs pr in nt 
la fuite. 

Mais presque aussitov sep; individus, parmi i- s-
qnels Verfaillie seul put ètro reconnu, accoururent 
pour délivrer le prisonnier et so précipitérert sur les 
douaniers. Ceux-ci. pour los intimider, tireront dos 
coups de revolver eu l'air. 

Verfaillie riposta par deax coups d'un.» arme à (en 
dont les billes sifflèrent aux oreilles q-s doua
niers, louto la bande se jeta sur cas derniers et 
roussit A délivrer Diederiek. 

Descentes, reconnu coupable de rébellion et de 
fraude, est condamné i un an de prison et. sur les 
réquisitions de l'administration dés douanes, éi doux 
amendes de 500 francs, avec confiscation de la mar
chandise de contrebande. — Défenseur: !Ue tieorges 
Legrand. 

3e affaire. — T e n t a t i v e . ' l ' a s s a s s i n a ! 
n S a i n t - l { e i n y - C h a a s - , é e 

Depuis plusieuis mois, l'accusé Julien Demaresl, 
j egeds 21 ans, jssiriislln à Batet-tt^my-Cùamméc, 
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Thérèse ouvrit de grands yeux, ne reconnaissant 
plus sa timide Kathleen. Madame de Chavornay, 
qui n'aimait pas les mystères, prit son visage d'ab-
beaae et demanda de ce ton du voix qui faisa.it 
plier tout le monde ; 

Que veut dire cette sortie, mistres Crows '. 
L'Irlandaise était trop engagée pour garder sur 

le oceur le poids qu'elle y avait depuis deux ans. 
Elle répondit, sans baisser la tête : 

Cela veut dire, madame, qvc, sans cette mé
prisable créature, le marquis de Quilliane serait 
encore vivant. C'est elle qui l a fait revenir en 
France au milieu de l'hiver, qui lui a tourné la 
tête par ses coquetteries... 

Veuilles vous taire, commanda la religieuse, 
sa a e faites point, dans un lieu comme celui-ci, 
4«s suppositions de ce genre, qne rien n'autorixe. 

•»» Quelque chose les auv,ru»e, madame. Aiu^i 

I bien, quand j e lui ai dit son fait, chez elle, de ma 
propre bouche, elle ne s est point révoltée, comme 
d'autres se révoltent maintenant. 

— Vous êtes allée chez elle ? demanda la Révé
rende -Mère, continuant son enquête. Je désire sa
voir dans quel but ? 

— Le comte de Sénac m'en avait prié. 
— Cela sufht, mistress Crcwe. J 'aurais voulu ne 

jamais savoir ce que j e viens d'apprendre. Laissons 
de côté cet incident qu'on dirait vraiment suscité, 
n cette heure, par l'esprit des ténèbres. 

La loyale irlandaise parut d abord sur le point 
d'éclater. Mais elle se calma, ferma un instant les 
yeux et poussa un profond soupir. Fuis clic dit 
d'une voix tremblante d'émotion : 

Cette heure, madame, est la dernière où vous 
m'entendrez, vous et l'enfant que j ' a i aimée comme 
j ' au ra i s aimé ma fille ai le bon Dieu m'en avait 
donné une. Je no veux pas qu'un blàmo immérité 

j pose dans vos esprits, pour toujours, sur moi et 
sur un homme qui va souffrir demain la plus hor
rible des douleurs. A nul être vivant j e n'aurais 
confié ce que j e vais dire : mais j e m'adresse pres
que à des mortes . C'est dans une tumbe quo va 
descendre mon secret. Oui, madame, In eomto de 
Sénac m'a chargée d'une mission, et j e n 'ai pas 
cru devoir m'y refuser. Car il s'agissait de resti
tuer à une maudite les lettres et le portrait trouvés 
dans les papiers d'uu mort. Pensez-vous, mainte-
aant ,que madame Questembert doive être invitée ? 

Madame de Chavornay commençait à regretter 
d'avoir été si pressante dans ses questions. L'his
toire qu'elle venait d'entendre n'était pas précisé
ment de celles qu'on donne à lire aux novices, la 
veille de leur prise d'habit. Et la mémoire du pau
vre Christian lui-même n'y gagnait rien. 

— Voyons, dit-elle, irritée contre elle-même, 
tâchons d'en finir avec cette robe. 

Mais 1* robe , à cotte minute, écrasait douce-

mont sur le sol ses plis do satin. Le cceur souple 
et jeune do Thérèse de Quilliane s'affaissait au mi
lieu des dentelles et des tleur3, car elle était en 
train de s'évaaouir. La religieuso et mistress 
Crowe la reçurent dans leura bras . . . 

Quand elle revint à elle, sur l 'étroit lit de fer de 
sa cellule, sa tanto de Chavornay fit signe qu'on 
les laissât seules • 

— Thérèse ! mon enfant bien-aimêe '. dit-elle 
d'une voix dont la douceur, eu effet, vibrait avec, 
des notes toutes maternelles. 

La pauvre petite, sans répondre, cacha son vi
sage dans ses mains encoro glacées, et des san
glots convulsifs de désespoir soulevèrent sa poi
trine. Ka tanto la laissait pleurer, sachant quel re
mède précieux étaient cos larmes, at tendant que 
le calme fut revenu pour demander uno confes
sion qui n'avait pas été faite, dix-huit mois plus 
tôt, le j o u r où Thérèse avait ouvert un certain por
tefeuille par méprise Mais cotte fois, madame da 
Chavornay sut tout. 

Quelques heures plus tard, Sénac, seul au coin 
de son l'eu, lisait à la clarté de sa lampe en at
tendant que lo sommoil l 'appelât au lit. Soudain 
le timbre de sa porte résonna : une carte lui fnt 
présentée ; 

MISTKF.SS Citov.r. 

— Ah ! mon Dieu ! s'éoria-t-il en se levant.pAle 
de terreur. Elle est ici ! L'heure est donc venue ! 

Mistress Crowe entra ; la pièce était sombre. 
Albert ne put voir ce que disaient ces yeux tout 
brillants de joie . Il retomba dans son fauteuil,sans 
toucher la main de la visiteuse, qui restait debout, 
la regardant avec une sorte d'admiratien atten
drie. L 'amourvrai , puissant, inaltérable, survivant 
intact A la séparation, est un spectacle .vise/, raro 
pour que les natures d'élite lo savourent quand 
elles eu trouvent l'occasion. 

— Ainsi, l'heure est venue ! dit le jeune homme 
en relevant la tête. Vo i s n'avez pas besoin d'ou
vrir la bouche. Puisque vous êtes là, e'c3t que tout 
va être fini. F.st-ce pour demain ? Ce que j e vous 
demande, c'est do m'obteair l 'entrée. Encore tout 
à l'heure je me Broyais incapable do ce courage ; 
mais maintenant que nous touchons au terme, j e 
veux être là. Je ras suis informé. On laisse entror 
les parents, les amis très intime?.. Certes, j e peux 
figurer dans le nombre. J s vais donc la voir une 
dernière foie, et puis. . . 

Un geste accablé, un mouvement de tête plein 
de désespoir acheva d'exprimer sa pensée. Tout à 
coup il se sentit enlacé dans doux bras rubustes : 
mistress Crowe lui sautait au cou. 

— Vous la verrez toute votre vie '. nria t elle. 
Mon Dieu ! quelle joie de vous l 'apprendre ! Ft 
comme elle va être heureuse aveo vous, ma chérie I 

Alers moitié riant, moitié pleurant, elle raconta 
l'indiscrétion qu'elle avait commise, l'évanouisse
ment de Thérèse, le colloque de plus d'une heure 
avec la Ivévérendo Mère qui avait suivi, et comme 
ouoi cello-ci, qui se mourait d'inquiétude, avait 
dit, non sans trahir un peu d'agitation : 

— K assure» tous, ma bonne mistress Crowo : 
tout danger est passé. Mais j ' a i lieu de croire que 
mademoiselle ne restera pas au noviciat. Seule
ment n'eu dites rien pour lo moment ni à elle-
même ni à personne. 

Là-dessus Kathleen ajouta : 
— J'ai obéi.. . à moiti'1, car j e n'ai rae» dit i l s 

ehèro créature, qui, d'ailleurs, senible briséo de 
fatirrue. Dès qu'elle a dormi, j e suis venue. 

— Mon Dieu ! s'écria Sénac tout tremblant, je 
croyais quo vous aviez quelque chose de plus a 
m'apprendre. Comment expliquer.. . é 

— Monsieur, interrompit la bonne femme, j e 
n'explique rien, car j e ne comprends pas mieux 
que voti». Mais sounez dessein a la porte du par

loir. Jesota is bien étonnée si on no vous l'ouvre 
pas. 

La cérémonie annoncée a subi quelques semai
nes do ret i rd, mais enfin la chapelle de l'avenue 
Kléber a vu Thérèse de Quilliane s avane 1 - ve-s 
l'hôiel, dans cette mèrae re.be de satin que mis
tress Crows lui avait essayée si mal le 83 décem
bre. Les rites saints viennent de s'accomplir ; des 
veux éternels ont été prononcés ; la main d'un 
pontife étincelant daus ses vêlements d'or s'est 
levée pour bénir ; des voix pures chantent des can
tiques. La vierge se relève. Mugissants rlans sa 
beauté, et s'élo-g-ie du saactnaire, snsis ce n'est 
pas pour franchir la grille de clôture ; ses beaux 
cheveux blonds no seront pas coupés ; l 'homme 
sur le bras duquel allaa'appaie donnerait son sf.ng 
pour défendre un seu! de nos fils d'or. 

Le coupé, tleuri Basasse une serre, les fttten 1 
devant la porte, sous ces murs que Sénac a longés 
bien des fois, d un pas morne, le désespoir an 
co>ur, en prononçant tout b i s un nom, le nom qui 
sera lo dernier murmuré par ses lèvres. 

L'équipage les emporte rapidement vert litote] 
Quilii*uo. La, uiislross Crows les attend, debout 
sur le seuil de la maison qui les verra s'aimer, qui 
la verra mourir — on le lui a promis. 

l.onerues années de bonheur à mes caaitres ! 
1 balbutie, au milieu doses larmes, Kathleea la pré

voyante. 
Et la comtesse de Sénae entre au bras de sou 

mari dans la demeure où elle ost née. Tout bas, 
elle soupire, un peu inquiète encore do ce bonheur 
si grand qu'un être humain lui donne : 

C'était cela que vous voulu-/:, n'esi.-ce pas , 
mon Dieu ' 

Elle monte doucement les marches royalement 
balayées par sa traîne blanche. Sur le palier plein 
de. fleurs, elle s'arrête comme autrefois, pour dé
visager l 'armure ; la petite main où brille la bague 

toute neuve caresse le e-anteiet toujours posé sur 
l.i garde massive. 

Mais l'époux entrains sa jeune femme, impa
tient. Leurs lèvres n'ont pas encore éehaug-- les 
prémices de la moisson do baisers prête a 
la-bas, si près do ia place où la novice a pri 
temps, était-ce possiLle .' 

isotis sa visière baissée, « le chevalier » s embe 
les suivre d'un mil trist% aosaSM s'il savait ane le 
cœur d'un Quilliane plus jamais ne battra sous la 
cuirasse, comme s'il voyait avec jalousie sa dame, 
l'enfant d'autrefois, t r emblT sur la poitrine de 
cet autre f.ial qui l'a conquis , et qui muriuuru à 
genoux : 

— T'hérès? ' ma joie '. mon amour ! ma vie '.... 
Comme je t'a lore ! 

LKON HK TINSKVO. 
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